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aAa

Méthode du
« Pourquoi » ? !

Qui n’a pas été intrigué par le sigle
aAa et les 3 ou 6 chiffres qui suivent
à la lecture des catalogues de tau-

reaux ? Il s’agit en fait d’une méthode
d’analyse animale créée et développée
par Bill Weeks. Nommée Weeks Animal
Analysis mais plus connue sous le nom
Triple A, elle se veut une aide à la plani-
fication des accouplements afin d’obte-
nir des animaux équilibrés, sans pro-
blème et plus rentables.

Cette méthode a été dévelop-
pée dans les années 50, aux
États-Unis, donc à une
époque où ni la description
linéaire ni un testage systé-
matique des taureaux d’insé-
mination n’existait. Elle re-
pose sur la relation entre les
différentes parties du corps
mais aussi des différentes
fonctions de l’animal. Dans
le aAa, la charpente, c’est-à-
dire la position des différents
os du squelette, joue un rôle
principal, puisque les os
(avec les tendons) sont
considérés comme le « por-
temanteau » de la vache, à
qui tout est accroché.

Chercher l’ori-
gine des défauts
Le taureau comme la vache
sont répartis en six groupes
de qualités de base, selon
leur apparence extérieure :
1. Dairy (laitier), 2. Tall
(grand), 3. Open (ouvert), 4.
Strong (fort), 5. Smooth
(large), 6. Style (bien ba-
lancé). Ces 6 qualités sont
divisées en deux grandes ca-
tégories. Les qualités 1, 2 et
3 représentent la catégorie
des qualités angulaires. Les
4, 5 et 6 celle des qualités
rondes. Elles sont toutes es-

sentielles et indispensables
pour obtenir un animal équi-
libré. Si un animal présente
un problème, c’est parce
qu’une des qualités (ou plu-
sieurs) n’est pas assez pré-
sente dans l’animal.
À travers ce système, on
cherche avant tout l’origine
du défaut principal chez un
animal. Chaque éleveur est
bien capable de voir si sa
vache a de bons membres ou
de mauvais membres, si elle
dispose d’une bonne ou
moins bonne mamelle. Par
contre, déterminer la cause
de la déficience de la vache
est beaucoup moins évident.
Il faut toujours garder en tête
qu’il y a une interaction entre
les différentes parties du
corps, et qu’il ne faut donc
jamais prendre un seul poste
en compte.
Donnons un exemple pra-
tique : une vache, sujette à
l’œdème, a beaucoup de mal
à l’éliminer. Pour accoupler
cette vache, beaucoup cher-
cheront avant tout un taureau
qui améliore le poste ma-
melle alors qu’en réalité
l’origine de ce problème
n’est pas forcément liée à ce
poste, il peut venir d’une tout
autre partie de son corps
comme par exemple le tho-

rax qui manque de profon-
deur. En accouplant cette
vache avec un taureau code
4, on apporte donc de la pro-
fondeur au thorax, ce qui
donne suffisamment de place
au cœur et aux poumons. La
circulation sanguine sera
meilleure, aidant la vache à
éliminer l’oedème ; le code 4
renforce également la qualité
des jarrets et des talons, per-

mettant à cette dernière de
mieux se mouvoir, donc
d’éliminer plus facilement.
Au final, celui qui examine
ce système de plus près, est
forcé d’observer sa vache
d’une autre manière : com-
ment la conformation de son
bassin est-elle ? comment la
vache positionne-t-elle ses
membres ? y a-t-il assez de
place dans son arrière train,

L’œuvre de Bill Weeks
Le système d’analyse Triple-A a été établi et développé petit à petit, au
fil des années par son fondateur américain Bill Weeks, décédé il y a
sept ans. En sa qualité de classificateur du Herd Book américain, il a
commencé à étudier les origines des meilleures vaches à la fin des
années 40 et dans les années 50. Il voulait comprendre pourquoi l’ac-
couplement de deux très bons parents ne donnait pas toujours un
bon produit et pourquoi il arrivait aussi, d’une manière tout à fait inat-
tendue, qu’un veau extraordinaire naisse d’un accouplement de deux
parents plutôt moyens.
Dans son étude, il a observé la relation existante entre les diverses
parties du corps de l’animal. À partir de ces observations, Bill Weeks a
développé le système aAa avec les 6 dénominations (qualités) men-
tionnées auparavant. 
Entre 1950 et 1970, Bill Weeks a mis toutes ses idées en pratique
dans sa propre exploitation. Au départ il voulait juste améliorer son
propre cheptel par la mise en pratique de cette méthode. Mais quand
d’autres éleveurs ont vu de leurs propres yeux les résultats que Bill
Weeks obtenait sur ses vaches, ils ont réclamé son intervention dans
leur cheptel, ce qu’il a accepté.

L’expérience Skyway
Son élevage « Skyway », à North Claredon dans l’état Vermont (États-
Unis), abritait 13 vaches dans une étable entravée. Pendant cette pé-
riode de 20 ans, 200 femelles avec le préfixe Skyway ont vu le jour. Au
fil des années, elles ont été petit à petit dispersées dans toute
l’Amérique où elles se sont trouvées à la base des nouvelles familles
de vaches influentes, comme dans les élevages Paclamar et Arlinda.
Le taureau le plus connu avec le préfixe Skyway était Skyway Valla
Vista Double, entré dans l’histoire comme étant le père de Paclamar
Bootmaker qui, comme son illustre compagnon d’écurie Astronaut,
fut conçu sur la base du aAa.
En fait, Skyway Valla Vista Double était encore un tout jeune taureau
quand la vache Snowboots Wis Milky Way devait être accouplée. Il n’y
avait qu’un seul taureau capable d’apporter à cette vache les qualités
dont elle avait besoin et c’était justement ce jeune taureau, sans index.
De cet accouplement est donc né Paclamar Bootmaker ! Des 200 fe-
melles avec le préfixe Skyway, 123 ont été classifiées avec un poin-
tage moyen de 85,7 points. 26 vaches ont été classifiées EX.
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quelle forme sa tête a-t-elle ?
pourquoi sa vitesse de traite
est-elle lente ? pourquoi ses
onglons extérieurs sont-ils
mous et poussent-ils si vite ?
etc.
Le système aAa a peu de va-
leur si on n’arrive pas à bien
distinguer ces différentes ca-

ractéristiques. C’est pour-
quoi Bill Weeks a formé des
personnes capables d’analy-
ser les vaches des éleveurs.
Après, guidé par le code aAa
de sa vache, l’éleveur peut
lui choisir le taureau appro-
prié… avec l’aide supplé-
mentaire des informations du

système linéaire, les indexa-
tions, le pedigree du taureau,
les performances de la
souche, etc.
Les analyseurs aAa tra-
vaillent d’une façon indépen-
dante, ils ne sont liés à aucun
CIA. Formés par l’Asso-
ciation Animal Analysis (ba-

sée aux États-Unis), ils sont
obligés de passer avec succès
différents examens avant
d’avoir l’autorisation d’inter-
venir dans les  cheptels. Leur
apprentissage est continu ;
chaque mois leurs compé-
tences sont vérifiées et
contrôlées par des tests.

Complémentarité
vache/taureau
« Le système aAa n’est pas
concurrent des autres sys-
tèmes d’évaluation, que ce
soit de la classification par
les Herd Book ou de l’in-
dexation sur la descendance
des taureaux. La question ne
se pose pas de savoir quel
système est le meilleur, l’éva-
luation ou l’analyse. Il s’agit
plutôt de les utiliser en com-
plémentarité » insiste Marcel
Verboom, analyseur aAa
pour la France.
Le système aAa définit avec
quel type de taureau une
vache devrait être accouplée,
ceci tout à fait indépendam-
ment de la race, de la base de

aAa en Europe
Bill Weeks fut le premier analyseur. Le développement
de la méthode s’est fait de bouche à oreille sans beau-
coup d’autre publicité. Aujourd’hui, il y a 14 analy-
seurs habilités aux États-Unis et 4 en Europe (3 aux
Pays-Bas ; 1 en Allemagne). En Europe, environ 1 800
élevages font appel aux services des analyseurs aAa,
dont 5 élevages en France. Le tarif est de 5 euros par
animal. En fonction de la situation géographique de
l’exploitation ce tarif peut parfois être légèrement su-
périeur.
Dans la pratique, lors de la première visite de l’analy-
seur, toutes les vaches et les génisses à inséminer
(éventuellement le taureau) sont analysées. L’année
d’après, seules les nouvelles génisses à inséminer
sont à voir. Les primipares, qui ont vêlé pendant l’an-
née, sont revues gratuitement.
Les taureaux des centres d’insémination sont vus par
2 analyseurs en même temps, pour éviter toute erreur
car leur impact sur la population bovine est très im-

portant. Presque tous les taureaux français, en tout
cas ceux dont des doses sont exportées, ont été ana-
lysés. Pour connaître leur code, il suffit de contacter
son centre de mise en place, ou l’unité de sélection
dont il dépend. Signalons que notre confrère Holstein
International propose sur son site Internet la liste des
codes aAa de plus de 750 taureaux de part le monde
(http://www.hi-site.com/).

Renseignements :
Analyseur aAa pour la France : Marcel Verboom,
M.A.Van Naamen van Eemneslaan 8, 8384 EA
Wilheminaoord, Pays-Bas
Tél. 00 31 521 380407, fax 00 31 521 380892, e-mail
mverboom@oprit7.nl
ou, élevage qui fait analyser : Lourien van Bruchem,
La Gorce du Haut, 87160 Arnac-la-Poste, 
tél. 05 55 76 83 00, fax 05 55 76 10 82, 
e-mail : vanbruchem@worldonline.fr
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calcul, de l’époque, du
pays… « L’évaluation cal-
cule les résultats, après l’ac-
couplement, et indique les
valeurs moyennes (index)
des différents postes pris in-

dividuellement, tandis que
l’analyse se fait avant l’ac-
couplement. Elle indique les
qualités qu’il faut ajouter à
l’animal pour remédier à un
défaut, pour obtenir des

filles supérieures à la valeur
moyenne (index). ». Les tau-
reaux reçoivent les codes
correspondant aux qualités
qu’ils apportent dans un ac-
couplement. Il n’est pas tenu
compte des résultats de leurs
descendants ni des autres
animaux de leur famille. Les
vaches se voient attribuer les
codes pour lesquels la fai-
blesse des qualités est la plus
prononcée.
Dans la pratique, seuls les 3
premiers chiffres du code des
taureaux sont utilisés, corres-
pondant aux caractères do-
minants. Pour un bon accou-
plement il suffit donc de
prendre en considération
deux ou trois points faibles
de la vache afin de choisir le
taureau approprié.
Pour l’accouplement, on

choisit d’abord un groupe de
taureaux correspondant aux
objectifs d’élevage de l’ex-
ploitation (sélection sur le
lait, les cellules, les taux… ),
ensuite les taureaux sont uti-
lisés de manière complémen-
taire. Ainsi, un taureau code
653 sera utilisé sur une vache
code 653, les points forts du
taureau compensant ainsi les
points faibles de la vache.
L’ordre des chiffres hiérar-
chise la prédominance des
caractères susceptibles d’être
transmis par le taureau. Un
taureau dont le code aAa
commence avec un 5 n’est
pas moins bon que celui dont
le code commence par 2, il a
simplement des qualités dif-
férentes.

Jacky Ruau

Apprécier le pis chez un taureau !
Selon les détracteurs du système aAa, ce que sera le pis d’une vache
ne peut être apprécié sur le phénotype de son père. Les analyseurs
aAa nous expliquent que ce système d’analyse ne s’avance pas sur la
qualité des mamelles des filles d’un taureau. Ce sont les systèmes
d’évaluation, les index et le système linéaire, qui indiquent comment
les mamelles sont faites (en moyenne) chez les filles.
Pour se rendre compte de la qualité de la mamelle que transmettra
un taureau, les analyseurs observent le placement de ses trayons,
les trayons eux-mêmes : est-ce qu’ils sont courts ou longs, est-ce
qu’ils sont fins ou épais ? Ils regardent aussi le profil de la mamelle :
comment la mamelle est-elle faite, implantée, la mamelle est-elle
longue ou courte ? En système aAa, c’est toujours l’ensemble de
l’animal qui est pris en compte, car il y a toujours cette relation entre
les différentes parties du corps de l’animal, que ce soit une vache ou
un taureau.

Ce que renforce le taureau
Les six chiffres représentent cha-
cun un groupe de qualités trans-
mis par le taureau. En réalité, le
taureau n’appartient pas juste à
un seul groupe mais nous montre
plusieurs types de qualité, donc
plusieurs chiffres en même
temps. Leur ordre hiérarchise la
transmission de ces qualités, le
premier chiffre indiquant la qualité
dominante.
1. « Dairy » : Un animal avec une
tête allongée et fine, un long cou,
des côtes profondes, des ischions
anguleux, la queue fine, des
membres fins et un arrière pis
rond, plein et souple. Une ma-
melle qui dépasse en arrière de la
vache.
2. « Tall » : Un animal avec de
longs membres, une mamelle
haute, une tête longue, un cou
mince, une attache arrière de ma-
melle haute et des sabots courts
et droits. La mamelle avant est
souple, ce sont des vaches faciles
à traire. Tall ne veut pas dire que
l’animal est de grande taille. Le
taureau Bell (243) est un bon
exemple d’un taureau code 2.
3. « Open » : D’un type ouvert
avec des côtes espacées, le bas-
sin est large. Comme la position
des trochanters et ischions est
large, les animaux avec un code 3
se déplacent facilement. Cette lar-
geur dans le bassin facilite égale-
ment la mise-bas, il y a aussi plus
de place pour la mamelle.
L’attache avant est ferme. Par la
bonne largeur du bassin les vê-
lages passent plus facilement
mais les vaches remplissent aussi

plus vite. Secret (351) et
Enhancer (315) sont deux
exemples de code 3. Bill Weeks
attribuait également une bonne
fertilité au code 3.
4. « Strong » : Des animaux puis-
sants avec des têtes robustes et
un museau large, une poitrine
profonde. Le thorax profond
donne place au cœur et aux pou-
mons, favorisant ainsi une
meilleure circulation sanguine.
Des animaux capables de rester

en pleine santé. Vaches capables
d’éliminer l’œdème. Dans la popu-
lation Holstein le code 4 est large-
ment répandu par Pawnee Farm
Arlinda Chief (416).
5. « Smooth » : Des animaux avec
des têtes larges. L’animal est large
partout, avec des côtes rondes,
un rein large. Il a la capacité d’in-
gérer beaucoup d’aliments. Le
corps large induit une meilleure
position des membres. Plus de
distance entre les trayons avant et

arrière. Ned Boy (516) est
l’exemple même d’un animal avec
code 5.
6. « Style » : Des vaches atten-
tives. Ligne de dos droit, bas-
sin long. Trochanters centrés
entre pointes des hanches et
des ischions. De bons
membres avec des talons ro-
bustes, des onglons fermés et
une ossature solide, nécessi-
tant moins de parage.
Exemple : Sheik (624).

1. Dairy 2. Tall 3. Open 4. Strong 5. Smooth 6. Style

Tête fine longue - grande large attentive

Cou long / fin mince - - - Droit / bien fait

Membres antérieurs droits longs - robustes fermes -

Thorax - - - profond large -

Reins angulaires hauts - plats larges droits

Côtes longues - ouvertes - rondes -

Flancs fins courbés descendants - profonds

Mamelle avant - souple ferme saine longue -

Mamelle arrière pleine haute spacieuse - large -

Trayons - longs - aplombs courts -

Hanches beaucoup hautes - - - -

Trochanters - - larges - - centraux

Ischions anguleux - ouverts - larges -

Attache queue raffinée compacte plate - - -

Jarret fin - ouvert sain  large ferme

Ergots - droits - sains souples robustes

Sabots - - hauts ronds égaux fermés


